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Josh Duvane retira son détendeur, puis repoussa son masque de plongée sur son front.
— On l’a trouvée ! lança-t-il aux membres de l’équipe restés sur le bateau.
Il entendit quelqu’un jurer. Ce devait être le shérif du coin. Josh savait qu’il espérait retrouver la victime en vie. Raté. Josh nagea vers le bateau au milieu de grosses vagues. Une tempête approchait. S’ils avaient de la chance, ils réussiraient à remonter la victime avant que les éléments se déchaînent.
S’ils avaient beaucoup de chance.
Il attrapa l’échelle du bateau et se hissa à bord.
— Tu es sûr que c’est Tonya ? lui demanda aussitôt le shérif Hayden Black.
Tonya. Tonya Myers. L’étudiante de vingt-deux ans qui avait disparu la semaine précédente. Malheureusement, Josh en était sûr.
— Oui, c’est bien elle.
Par-dessus son épaule, il jeta un coup d’œil aux vagues qui frappaient le bateau. Son travail de plongeur du FBI lui faisait fréquenter les abysses presque quotidiennement. Il y cherchait des indices, des preuves et —  les mauvais jours, comme aujourd’hui —  des corps.
— Ça fait trois victimes, grommela Hayden. Trois victimes en trois semaines.
C’était la raison de la présence de Josh. Il y avait un tueur en série dans cette petite ville portuaire, d’ordinaire paisible, et le FBI l’avait chargé de prêter main-forte au shérif.
Josh et Hayden se connaissaient déjà. Ils étaient devenus membres d’une unité d’intervention d’élite au même moment. Ils avaient effectué quelques missions ensemble, des années plus tôt, avant de suivre des voies différentes. Josh était entré au FBI et Hayden…  Josh n’aurait jamais imaginé qu’il deviendrait le shérif d’une petite ville.
Ce qui prouvait qu’il manquait d’imagination.
— Cette ville a connu assez de drames comme ça, reprit Hayden. Elle a besoin de calme à présent, pas d’encore plus de terreur.
Plusieurs collègues de Josh plongèrent. Lui avait fait son boulot en repérant le corps. C’étaient eux qui se chargeraient de le remonter à la surface.
— On vient juste de mettre un tueur derrière les barreaux ! poursuivit Hayden en se passant la main sur le visage. Le procès de Théodore Anderson s’achève à peine, et voilà que quelqu’un d’autre terrorise ma ville !
L’individu en question ne se contentait pas de terroriser Hope. Il tuait impitoyablement. Les trois victimes étaient des femmes âgées de vingt à trente ans, athlétiques et séduisantes. Aucune d’elles n’était de la région. La ville de Hope était située au bord du golfe de la Floride. Ses plages de sable blanc attiraient pas mal de monde pendant l’été. Les trois victimes étaient des touristes.
Le tueur avait un modus operandi tordu. Après avoir enlevé une victime, il appelait le bureau du shérif pour provoquer les autorités. Il leur disait de se dépêcher s’ils voulaient retrouver la jeune femme avant qu’il soit trop tard.
Jusqu’ici, les autorités étaient toujours arrivées trop tard. Les trois victimes avaient été poignardées. Les deux premières avaient reçu cinq coups de couteau avant de se faire trancher la gorge. Josh était prêt à parier que le médecin légiste trouverait les mêmes blessures sur le corps de Tonya Myers.
Après avoir jeté ses victimes dans le golfe, le tueur appelait le bureau du shérif une seconde fois pour fournir les coordonnées GPS de l’endroit où il s’était débarrassé d’elles.
D’après l’expérience de Josh, la plupart des tueurs ne livraient pas leurs victimes de cette manière. Qu’il fournisse ces informations à la police ne pouvait signifier qu’une seule chose.
Il aime attirer l’attention sur lui. Il veut que le monde entier sache ce qu’il fait.
Et il parvenait à ses fins. Des équipes de journalistes avaient pris Hope d’assaut dans l’espoir d’obtenir un scoop sur la nouvelle affaire qui fascinait le pays. Les tueurs en série étaient toujours de gros morceaux pour ces requins.
— Il enlèvera bientôt quelqu’un d’autre, dit-il calmement en avançant vers la proue du bateau. Tes hommes doivent rester en état d’alerte, et tu dois demander à la population d’être sur ses gardes. Si nous ne sommes pas prudents… 
Il laissa sa phrase en suspens. Le tueur, lui, était très prudent. Il n’avait laissé aucun indice derrière lui, et la police n’avait pas réussi à localiser ses appels. Il avait toujours une longueur d’avance.
— Si nous ne sommes pas vigilants, je replongerai bientôt pour chercher un nouveau corps, conclut-il.
   
   
Ils avaient trouvé la victime. Cassandra « Casey » Quinn se raidit lorsqu’elle vit les plongeurs sortir le sac noir du bateau.
— Une de plus, murmura-t-elle, la gorge serrée.
Une autre femme avait été tuée dans cette petite ville côtière.
— Veux-tu que je commence à filmer ? lui demanda sa cadreuse.
Casey aurait dû répondre oui. Les autres équipes tournaient déjà pour capturer le transfert du corps sur une civière. Le médecin légiste était là pour l’emporter dans son laboratoire.
— Casey ?
Combien de temps la victime était-elle restée dans l’eau ? Un jour ? Deux ? Tonya Myers avait reçu un diplôme de l’université de Floride deux semaines plus tôt. Elle était venue à Hope pour se détendre au soleil.
Pas pour mourir.
— On est en train de rater la prise, Casey, l’avertit Katrina Welch.
Oui. La prise. Le reportage. C’est pour cela qu’elle était là, après tout. C’est pour cela qu’elle avait quitté New York pour affronter la chaleur de la Floride.
— Filme-moi avec le shérif, ordonna-t-elle.
Ne filme pas le sac. C’est…  trop pour moi.
— Je réussirai peut-être à obtenir une interview, ajouta-t-elle.
C’était peu probable. Jusqu’ici, Hayden Black était resté fermé comme une huître.
Heureusement, Casey était douée pour ouvrir les huîtres.
Il y avait une petite dizaine de journalistes sur les lieux. La plupart filmaient le transport du corps, certains se pressaient autour du médecin légiste, et deux essayaient d’interroger le shérif. Elle entendit Hayden grommeler : « Pas de commentaire. » Comme d’habitude. Même s’il était natif de la Floride, il n’avait pas le charme légendaire des habitants du sud des États-Unis.
Casey le suivit des yeux. Il marchait avec tant de détermination que son corps en vibrait presque. Il n’aimait pas ce qui se passait dans sa ville. Pas du tout.
Un homme l’accompagnait. Il était blond, comme Hayden, mais ses cheveux étaient un peu plus foncés et moins disciplinés que ceux du shérif. Il se déplaçait avec la souplesse d’un prédateur et il balayait le port des yeux, comme pour identifier d’éventuelles menaces.
Il est dangereux, se dit Casey. Il est très dangereux.
— C’est le plongeur du FBI, non ? demanda Katrina en s’approchant d’elle. Je crois l’avoir vu descendre du bateau qui a ramené le corps.
La victime, pas le corps, songea Casey.
— Il a l’air furieux, ajouta Katrina en braquant sa caméra sur le shérif. Ils ont tous les deux l’air furieux.
— Sans doute parce qu’ils n’aiment pas retrouver des femmes mortes, répondit Casey. Et oui : c’est le plongeur du FBI. Il s’appelle Josh Duvane.
Elle s’était renseignée sur les agents chargés de l’enquête dès qu’ils étaient arrivés sur le terrain. Fouiller dans le passé des gens était sa spécialité —  presque une manie. Même quand elle sortait avec quelqu’un, elle commençait par faire une enquête sur lui. Elle savait que c’était une habitude bizarre, mais cela lui semblait juste prudent, vu son passé.
— Il a appartenu aux forces spéciales, ajouta-t-elle. C’est un homme très dangereux qui nage comme un poisson.
Et c’était lui qui avait retrouvé les trois victimes.
Elle déglutit péniblement.
— Lui nous dira peut-être quelque chose… , murmura-t-elle.
Peut-être. Elle ajusta son chemisier même s’il n’avait pas un faux pli et leva le menton avant de s’approcher des deux hommes avec Katrina sur les talons.
— Shérif Black ! Pouvez-vous confirmer que vous venez de retrouver le corps de Tonya Myers ?
Hayden la fusilla du regard.
— Pas de commentaire, mademoiselle Quinn, répondit-il.
Elle s’en doutait. Le shérif était inflexible.
Elle baissa son micro pour lui demander d’une voix plus douce :
— Ne croyez-vous pas que le public a le droit de savoir ce qui se passe ? Des femmes meurent, shérif. Si vous avez retrouvé le corps de Tonya Myers, quelqu’un d’autre se fera bientôt enlever.
Il la fixa quelques instants avant d’acquiescer sèchement.
— Filmez-moi, lança-t-il.
Il venait de dire…  Casey écarquilla les yeux et fit signe à Katrina.
Filme-le avant qu’il change d’avis !
Hayden se tourna vers la caméra.
— Il y a un prédateur dans notre ville, déclara-t-il. Je demande à tous les citoyens d’être extrêmement prudents. Si vous voyez quelque chose qui vous paraît suspect, n’hésitez pas à appeler la police. Je travaille en liaison avec le FBI pour traquer et appréhender ce criminel. Je conseille à tous les résidents de Hope —  et particulièrement aux jeunes femmes qui séjournent dans notre ville —  de prendre toutes les précautions… 
— Parce que le Tueur des plages a un type de victimes particulier ? le coupa-t-elle. Il ne tue que des jeunes femmes qui sont en vacances, pas des habitantes de la région ?
Hayden plissa les yeux.
— Éteignez la caméra, ordonna-t-il.
Au moins, elles avaient quelque chose…  Elle se tourna vers Katrina et lui fit signe d’obtempérer.
Katrina soupira bruyamment.
— Le Tueur des plages ?
Ce n’était pas Hayden, mais le plongeur du FBI, Josh Duvane, qui avait posé cette question. Il avait une voix grave et sexy. Pas question pour Casey de s’intéresser à lui cependant. Elle enquêtait sur un tueur en série. Elle n’était pas là pour baver sur un agent.
Elle observa Josh Duvane de la tête aux pieds. Il était grand —  autour du mètre quatre-vingt-dix —  et large d’épaules. Ses épais cheveux blonds étaient encore humides. Il était bronzé —  sans doute parce qu’il passait beaucoup de temps dans et au bord de l’eau. Il était bien rasé et il avait sur la joue droite une fine cicatrice qui devait être ancienne. Ses yeux étaient noisette, mais ils n’avaient rien de chaleureux. Ils étaient froids comme la pierre.
Mais c’était peut-être seulement parce qu’il la regardait avec froideur.
Il essaye de me paralyser du regard.
Casey aurait parié que l’agent Josh Duvane ne l’aimait pas beaucoup. C’était bien dommage. Les gens qui ne l’aimaient pas avaient tendance à ne lui livrer aucune information, or elle avait besoin de le faire parler.
— Qui a inventé ce surnom ? demanda-t-il.
— C’est moi, répondit-elle en hochant sèchement la tête.
Il leva les yeux au ciel et jura.
— Ce faisant, mademoiselle, vous lui accordez l’attention… 
— Cassandra, le coupa-t-elle. Ou Casey. Comme vous préférez.
Il pinça les lèvres —  des lèvres joliment sculptées et assez sensuelles.
— En lui accordant de l’attention, en lui donnant un surnom, vous le flattez dans sa démence, reprit-il. Vous lui donnez de l’assurance alors qu’on veut le faire douter.
Elle resta parfaitement impassible. Elle ne voulait pas donner un surnom au tueur, mais son producteur avait insisté.
— Vous avez bien conscience qu’on ne peut l’appeler « l’auteur des crimes » qu’un certain temps, j’espère ? répliqua-t-elle. Et il se débarrasse des corps en les jetant à la mer…  Ce surnom semblait approprié.
Il avait bien pris, en tout cas.
— Les vautours dans votre genre ne font que compliquer les choses. Vous n’aidez personne, grommela-t-il avant de se détourner d’elle.
Elle ne tressaillit même pas, mais ces mots la frappèrent en plein cœur.
Le shérif et Josh prirent la direction du parking.
— Je ne veux pas compliquer les choses ! lança-t-elle.
Elle aurait sans doute mieux fait de se taire, mais il venait de l’insulter. Elle avait bien le droit de se défendre.
— J’essaye d’aider l’enquête, poursuivit-elle. J’essaye d’aider les victimes. Elles méritent que justice leur soit rendue.
Josh posa la main sur l’épaule du shérif et se pencha pour lui parler à l’oreille. Le shérif acquiesça, puis se dirigea seul vers sa voiture.
Josh se retourna et la fusilla du regard.
— Si on pouvait tuer d’un regard, tu serais déjà morte, chuchota Katrina.
Casey déglutit. Katrina avait raison. L’expression de Josh était encore plus dure qu’avant.
— Et si tu rentrais à l’hôtel ? suggéra-t-elle à sa cadreuse. Je te rejoindrai tout à l’heure.
Katrina hocha la tête et s’éloigna en emportant le micro de Casey en plus de sa caméra. Les cheveux roux de Katrina étaient coupés court, ce qui mettait la délicatesse de ses traits en valeur. La personnalité de Katrina, en revanche, était tout sauf délicate. Cette femme était un volcan toujours au bord de l’éruption.
Casey adorait travailler avec elle, mais elle avait besoin d’espace, pour le moment. Si elle s’entretenait avec Josh en tête à tête, elle réussirait peut-être à le convaincre qu’elle n’était pas nuisible.
Peut-être.
Josh croisa les bras et l’observa un long moment sans rien dire. Que pensait-il ? Que voyait-il quand… 
— Croyez-vous que les talons aiguilles soient bien adaptés pour marcher sur la plage ?
Elle baissa les yeux vers ses chaussures. Non. C’était un choix ridicule. Mais elle ne savait pas qu’elle allait se retrouver sur la plage quand elle avait quitté l’hôtel. Elle espérait interviewer Hayden Black dans son bureau. Comme elle savait qu’elle passerait à l’antenne, elle avait mis ce qui pour elle représentait une sorte d’uniforme.
Elle s’approcha de Josh en vacillant un peu sur le revêtement instable. Le parking se trouvait juste en face de la jetée. La plage s’étendait sur leur gauche. Le parfum de l’océan lui chatouillait les narines.
— Je ne veux pas être votre ennemie, dit-elle avant de lui offrir un grand sourire.
Elle avait beaucoup travaillé ce sourire quand elle s’était lancée dans le journalisme. C’était lui qui l’avait emmenée d’une petite ville de l’Illinois à une émission diffusée aux heures de grande écoute à New York. C’était un sourire chaleureux. Amical. Son producteur disait que son sourire inspirait confiance. Qu’il lui donnait l’air de se soucier des gens.
La vérité était qu’elle s’en souciait effectivement, parfois un peu trop. Les crimes sur lesquels elle enquêtait la hantaient et l’empêchaient de dormir.
— Je ne suis pas une mauvaise personne, ajouta-t-elle.
Il la regarda approcher, la tête inclinée sur le côté.
— Je n’ai pas dit que vous en étiez une, répondit-il.
— Mais vous le pensez. Et vous m’avez traitée de vautour.
Les autres journalistes s’en allaient. Le shérif était parti, de même que le médecin légiste avec le corps.
En dehors de quelques curieux, il ne restait plus que Josh et elle sur le parking.
— Je regarde votre émission, murmura Josh. Je vous connais bien, mademoiselle Quinn.
— Cassandra, le reprit-elle. Ou… 
— Casey, j’ai compris.
Son expression était dure. C’était un bel homme, mais un courant menaçant semblait faire vibrer sa peau.
— J’ai l’impression que vous n’avez pas beaucoup d’estime pour les journalistes, répondit-elle en songeant que cette formulation devait être très en dessous de la vérité.
Il l’observa encore quelques instants, puis il laissa son regard se perdre au loin et soupira. Ses traits ne s’adoucirent pas vraiment, mais il parut…  moins furieux ?
— J’ai eu un mauvais réflexe, finit-il par déclarer. J’en suis désolé.
Quoi ?
— Je me suis montré hostile envers vous. Je vous présente mes excuses, poursuivit-il en ayant l’air sincère. J’ai eu une journée difficile. Quand je trouve… 
Il laissa sa phrase en suspens, mais elle savait quels mots auraient suivi.
Quand je trouve un corps… 
— Ça joue sur mon humeur, conclut-il après s’être passé la main sur le visage. Mais je n’aurais pas dû vous le faire sentir. Je suis désolé.
— J’accepte vos excuses, répondit-elle.
— Est-ce que je peux vous raconter une histoire, mademoiselle Quinn ? demanda-t-il, les yeux plissés.
— Casey… 
Elle perdit le souffle quand il fit un pas vers elle. Il était…  décidément très fort. Il portait un short et un T-shirt blanc tendu par ses muscles impressionnants. Il ne ressemblait pas aux agents du FBI modèles.
Sans doute parce qu’il n’en était pas un.
— Il y a quelques mois, j’ai été chargé d’une grosse enquête à Fairhope, dans l’Alabama. Nous traquions le Massacreur d’étudiantes…  Vous vous souvenez de lui ?
La gorge de Casey se serra.
— Tout le monde s’en souvient, répondit-elle.
— Encore un surnom stupide ! Il s’agissait du Dr Cameron Latham, un psychiatre génial qui avait découvert que tuer l’amusait beaucoup.
Il esquissa un sourire amer.
— Une journaliste de la région couvrait l’enquête, poursuivit-il. Elle essayait de faire les gros titres. Elle espérait que ça la rendrait célèbre.
Elle prit une inspiration hésitante.
— Je…  Je sais ce qui lui est arrivé.
Tout le monde le savait, parce qu’il était difficile d’oublier une histoire aussi horrible.
— Non, vous savez ce qui a été rendu public. Vous savez que le Dr Latham l’a tuée. Il voulait envoyer un message à la police, et elle était la cible parfaite. Voilà ce que les gens savent. Mais j’étais là.
Il s’approcha tant qu’il la toucha presque quand il se pencha pour lui chuchoter à l’oreille :
— Je sais exactement ce qu’il lui a fait et je vous demande de garder pour vous ce que je m’apprête à vous dire.
Elle aurait dû reculer, regagner son espace vital…  Elle leva la tête pour le regarder droit dans les yeux.
Il essaye de m’intimider. Ça ne marchera pas.
— J’ai vu la pièce aux murs couverts de sang. J’ai vu le corps. J’ai vu à quel point il s’était acharné sur elle. Il a pris un grand plaisir à la faire souffrir. Elle a fini sa vie dans la douleur et la terreur. Parce qu’il l’a laissée en vie…  Il voulait qu’elle comprenne qu’elle était en train de mourir et qu’elle ne pouvait rien y faire.
Casey se lécha les lèvres. Elle avait la gorge sèche.
— Alors vous pouvez comprendre que je sois…  un peu sensible en ce qui concerne les journalistes, maintenant. Parce que la mort de cette journaliste, Janice Beautfont, aurait pu être évitée. Elle s’est désignée comme victime en attirant l’attention sur elle. Quand je vois les journalistes se presser pour couvrir les crimes de ce tueur-ci, je ne peux pas m’empêcher de repenser à Janice. Je me dis que ce salaud prend plaisir à vous entendre parler de lui et j’aimerais vous voir tous débarrasser le plancher.
Un frisson parcourut Casey. C’était une belle journée d’été en Floride. Elle n’aurait pas dû frissonner.
— Je n’essaye pas d’attirer l’attention, se défendit-elle.
Il haussa un sourcil.
Elle déglutit avec peine avant d’insister :
— Je sais bien que vous ne me connaissez pas, mais vous vous trompez. C’est sur les victimes que je veux attirer l’attention. Je veux qu’on leur rende justice.
— C’est mon boulot, grommela Josh. Et je le fais plus facilement quand je n’ai pas de journalistes dans les pattes.
L’espoir de Casey de faire équipe avec lui mourut, mais elle ne s’avoua pas vaincue.
— Je peux vous aider. J’ai parlé aux parents des victimes et à leurs amis. Je sais des choses sur elles. Je peux peut-être vous aider à établir un profil… 
— Nous avons une unité d’analyse comportementale pour ça.
Il lui claquait la porte au nez.
— Faites attention où vous mettez les pieds, mademoiselle Quinn, ajouta-t-il —  et il ne parlait pas des risques qu’elle courait en talons aiguilles sur un parking en mauvais état. Parce qu’on ne peut jamais savoir s’il n’y a pas un tueur au coin de la rue.
Il s’éloigna sur ces mots.
— Casey ! lui lança-t-elle en tapant du pied. Je m’appelle Casey ! Vous feriez bien de vous en souvenir parce que vous me reverrez.
S’il espérait lui faire abandonner la partie, il la connaissait bien mal. On ne l’effrayait pas si facilement.
Abandonner n’était pas dans sa nature.
Si Josh Duvane ne voulait pas l’aider, elle trouverait quelqu’un d’autre disposé à parler. Un bon journaliste n’abandonnait jamais.
Et elle ne voulait pas être une bonne journaliste : elle voulait être une excellente journaliste.
   
   
Ils avaient trouvé Tonya. Il regarda les journalistes et les policiers monter dans leurs voitures et quitter le parking. Ils l’avaient retrouvée plus vite que sa dernière victime.
Mais il ne l’avait pas emportée aussi loin que la précédente. Il avait fait exprès de jeter le corps près de la plage. Il avait besoin de s’en débarrasser vite pour passer à sa prochaine victime.
Il l’avait déjà repérée.
Il était en train de la regarder.
Elle tapait du pied au milieu du parking. Ses cheveux bruns cascadaient sur ses épaules. Même l’humidité de la Floride ne parvenait pas à leur faire perdre leur éclat soyeux. Elle portait un chemisier blanc et une jupe de tailleur noire.
Elle était belle…  Presque parfaite. Il avait passé beaucoup de temps à l’observer. Il connaissait chaque détail de son visage : ses grands yeux sombres, ses lèvres incurvées, son menton délicat…  À chaque fois qu’il la regardait à la télévision, il avait l’impression qu’elle le fixait.
Comme si elle pouvait le voir à travers la caméra.
Je te vois… 
Il la voyait depuis longtemps. Il avait vu tout ce qu’elle avait fait. Il connaissait tous ses secrets, tous ses péchés… 
Elle se croyait en sécurité parce qu’elle pensait que personne ne savait rien.
Mais il savait.
Avant qu’il en ait fini avec elle, elle le supplierait de la laisser raconter son histoire au monde entier.
Elles le suppliaient toujours.
Puis elles mouraient.
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